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AVANT-PROPOS 

Le Bureau Fédéral de la Statistique s'est servi des 

données du recensement de 1941 sur le logement comme base du 

présent atlas statistifl|ue. Cet atlas n'est pas une publica­

tion officielle pour distribution générale; il a plutôt pour 

objet de résumer les données disponibles du recensement, en 

vue d'une étude locale du logement dans la région de Québec. 

HERBERT MARSHALL, 
STATISTICIEN DU DOMINION, 





LE LOGaffiNT DANS L/i CITE DE QUEBEC. 1941 

Introduction; 

La présente brochure contient, en plus du bref oominentaire qui suit sur le logement 
dans Québec, un résumé statistique des relevés de 1941 sur les logements du Orand-nuébec ainsi 
î u'un exposé graphi:\ue du logement dans la cité proprement dite. Ces cartes servent de base à 
une représentation de la situation du logement des ménages de salariés, i.e., ceux dont le chef 
est un salarié. ' 

En raison des changements qui se sont produits depuis Juin 1941 dans la situation 
du logement à Ciuébec, les relevés du recensement sur le logement n'offrent pas une représenta­
tion tout à fait exacte de la situation actuelle. Ils fournissent cependant de la matière utile, 
suffisamment à jour, pouvant servir de guide à des études serrées du problème du logement. Ils 
procurent aussi un principe de comparaison avec les conditions des autres cités, chose qne font 
rarement des relevés indépendants, en raison des différences de méthodes employées et de genres 
de données colllgées. 

Commentaires sur le logement dans Québec. 1941 

Les tableaux statistiques des pages 5 à 7 fournissent un résumé des données colllgées 
durant le recensement du logement de 1941 sur chaque dixième logement occupé de la zone métropo­
litaine de Québec. Outi« la cité de Québec proprement dite, cette région comprend la cité de 
Lévis, les villes de Beauport, Lauzon et .iuébeo Ouest, les villages de Beaupbrt Est, Charlesbourg, 
Montmorency et Giffard, et les paroisses de La Petite Hlvlère, St-Colomb-de-Sillery, Ste-Foy et 
St-îilchel Archange. La population de la zone métropolitaine de ̂ iuébeo est de 200,814 en 1941, 
alors que celle de la cité proprement dite est de 150,757. 

La matière de ces tableaux englobe tous les genres de logements, tandis que les cartes 
de la deuxième partie se rapportent seulement aux ménages de salariés de la cité. Les ménages dont 
le chef est un salarié forment 72.2 p.c. de tous ceux de la périphérie métropolitaine, et 69.0 
p.c. de ceux de la cité proprement dite. 

Il a été impossible de dresser des tableaux ou des cartes distincts des données sur le 
logement dans toutes les banlieues de la zone métropolitaine de Québec. Cependant un court résumé 
des données statistiques a été préparé indiquant les différences de traits caractéristiques de 
quelques-unes des plus importantes; 11 paraît sur une carte du frontispice où est indiquée la popu­
lation de 1941. Les contrastes qui se cachent sous les chiffres d'ensemble de la "périphérie" 
sont mis en lumière ici. Il y a de grandes différences entre les sept faubourgs énumérés, dans 
la valeur des gages, des loyers et des logements, mais il n'existe aucune corrélation étroite 
entre ces trois facteurs. Par exemple, les logements de Charlesbourg ont la valeur moyenne la 
plus élevée (M,833), mais occupe le cinquième rang dans la colonne des gains. 

Résumé des relevés^ sur le population et le logement, Ciuébec et ses principaux satellites, 1941 

Hégion Population Nombre de 
logements 

Gain 
moyen 
du chef 
de ménage 

T 
1,297 

630 
1,664 
1,143 
1,347 

925 
1,271 
1,339 

Loyer 
mensuel 
moyen 

Valeur 
moyenne 
des l o -
gements 

Pourcen­
tage de 
p r o p r i é t a i r e s 

Ciuébec 
Uuébec Ouest 
Beauport e t Beauport Es t . 
Charlesbourg 
Giffard 
fdontmorency 
Lauzon 
Lévis 

150,757 
3,619 
4,312 
2,789 
4,909 
5,393 
7,877 

11,991 

26,894 
557 
712 
458 
543 
890 

1,300 
1,899 

28 
13 
19 
20 
19 
14 
18 
18 

T 
4,043 
1,192 
3,500 
4,833 
2,964 
3,150 
1,933 
3,157 

p.c. 
19.7 
23.2 
60.3 
61.4 
25.9 
22.0 
53.4 
43.9 

Sauf pour la population et le logement, tous les chiffres sont des estimations d'un échan­
tillon de 10 p.c. des données sur les ménages. Aucune autre région satellite n'a une popu­
lation de 1,000 habitants en 1941, et le total de ce qui reste de population dans la péri­
phérie s'élève à 9,167 personnes. 



Description des logements: 

Dans la zone périphérique, 44.4 p.c. des logements occupés sont des maisons à loge­
ment unique, tandis que dans la cité proprement dite, le pourcentage tombe à 14.3. La majorité 
,des autres logements sont des appartements ou plain-pied. Le ppurcentage de plain-pled et 
d'appartements se rapproche de celui de St-Jean, Nouveau-Brunswick, mais il est bien au-dessus 
de celui, de tous les autres centres métropolitains, sauf Montréal. Dans la ville proprement 
dite, 29.7 p.c. des demeures se trouvent dans des maisons de 4 unités ou plus, au regard de 10.7 
p.c. dans la banlieue. La brique est le principal matériau do construction dans la cité, étant 
utilisée dans 82.7 p.c. des maisons, alors -̂ ue dans la banlieue, 30.4 p.c. des constructions sont 
de brique. La plupart des autres maisons des deux régions sont revêtues de bols. Dans la cité 
proprement dite, 17.5 p.c. et dans la banlieue, 22,1 p.c. des logements ont besoin de réparations 
.à l'extérieur, i.e., nu'un ou plusieurs des item suivants demandent d'être restaurés: fondations, 
murs extérieurs, toitures, cheminées, escaliers intérieurs ou escaliers conduisant à l'entrée 
principale. 

Les logements sont relativement spacieux, se composant en moyenne de 6.6 pièces dans 
la banlieue et de 5.6 pièces dans la cité proprement dite. Dans le premier cas, les logements 
de cini pièces sont en plus grand nombre; dans le second, ce sent ceux de quatre pièces. La pro­
portion de logements de la banlieue composés de 8 pièces ou plus est de 31.2 p.c; dans la cité, 
elle est.de 15.0 p.c... 

Description des ménages: 

' ; ,. Dans le recensement du logement, le ménage se compose de toutes les personnes occupant 
une unité de logement. Assez souvent, il comprend des familles logeuses ou encore deux unités 
distinctes de ménage, ou plus, dans le logement. Le ménage est l'unité l.a plus slBnificntive 
.comme.'mesure d'encombrement. La proportion de ménages ayant des familles logeuses fournit un 
indice approximatif de l'encombrement. 

Les ménages sont composés en moyenne de 5.6 personnes dans la banlieue de Québec et 
de 3.2 personnes dans la cité. En 1941, Québec est le seul centre métropolitain où les logements 
contiennent plus de 5 personnes en moyenne. Le pourcentage de logements contenant 8 personnes ou . 
.plus 3̂ 'élèye à.22.7 dans la banlieue, et à 19.9 dans la cité. Comparés avec le nombre correspon­
dant de .pièces par logement (6.6 et 5.6), ces chiffres indiquent une moyenne d'ensemble de plus 
d'une pièce par personne. Actuellement, 31.3 p.c. des habitants des cités occupent des logements 
dé moins d'.une pièce par personne. L'encombrement est probablement un peu moins sérieux dans la 
banlieue,.car bien que les familles soient en moyenne plus considérables de 0.4 personnes-, le 
norabre.de pièces par-logement est de 1.0 plus élevé que dans la cité. 

Le pourcentage de familles avec logeurs particuliers est de 9.0 dans la cité et de 
4.6 dans la banlieue; le pourcentage correspondant de' ménages avec familles logeuses est de 8.1 
et 5.6. Le nombre estimatif de familles logeuses dans le district métropolitain de -iuébec en 
1941-.est-de •2i897. Gomme il y avait moins de 300 logements vacants de tous genres dans la cité 
à cette époque, l'offre de logements était nettement insuffisante. 

Aménagement..et commodités des logements: 

Un examen attentif de l'aménagement et des commodités de logement est un guide utile 
à l'étude des conditions actuelles du logement. Il sert de base approximative de comparaison de 
la qualité des logements de la cité et de la banlieue. 

La proportion de maisons ayant l'eau courante est comparativement élevée, tant dans 
la banlieue que dans la cité; elle est de 94.8 p.c. dans le premier cas et de 99.7 p.c. dans le 
second. Le fort pourcentage de demeures de la banlieue pourvues d'eau courante se reflète dans 
les relevés des .commodités de bain et de latrines. Le pourcentage de logements de la banlieue 
pourvuis de latrines est de 94.0, comparativement à 99.6 p.c. dans la cité; celui des logements 
ayant une baignoire ou une douche est de 48.4 au regard de 67.9 p.c. dans la cité. 

Le moyen de chauffage le plus ordinaire tant dans la banlieue que dans la cité, 
c'est le poêle; 75.0 p.c. des logements de la banlieue et 66.6 p.c. de ceux de la cité ont re­
cours à ce moyen de chauffage. Le système à la vapeur ou à l'eau chaude occupe le second rang 
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3. 

et une faible proportion des logementa sorrt chauffés à l'air chaud. 

Dans 72.6 p.c. des logements de la banlieue et dans 44.2 p.c. de ceux de la cité, le 
bois est le principal combustible pour la cuisson. Dans la plupart des autres logements, c'est 
le gaz ou l'électricité qui sont employés. Presque toutes les demeures métropolitaines sont 
éclairées à l'électricité. Plusieurs logements cependant n'ont aucune commodité de réfrigération, 
soit 40.8 p.c. des logements de la banlieue et 27.9 p.c. de ceux de la cité. 

La proportion de logements pourvus de radios, d'aspirateur électrique, de téléphone 
et d'automobile fournit un autre indice du degré d'aisance. Dans la banlieue, 7.9 p.c. des 
ménages ont ces quatre commodités, alors que 13.3 p.c. n'en ont aucune; dans la cité, les pro­
portions correspondantes sont de 9.9 et de 7.4 p.c. 

Maisons occupées par leurs propriétaires—Valeur, hypothèques Impayées, taxes; 

La valeur moyenne du logement occupé par le propriétaire est de ^3,375 dans la ban­
lieue et de H,043 dans la cité. Dans le premier cas, 26.7 p.c. des logements sont hypothéqués, 
dans le second, 40.9 p.c. La moyenne de l'hypothèque impayée est relativement élevée, soit do 
:#2,647 dans la cité et de :$2,328 dans la banlieue. Bien -̂ ue la valeur des logements de la cité 
ne soit que de 19.8 p.c, plus élevée que celle des logements de la banlieue, les taxes moyennes 
sont 83 p.c. plus considérables. 

Loyers: 

Les loyers sont très bas dans la banlieue de Québec, $18 seulement en moyenne; ceux 
de la cité proprement dite sont de ^28. Dans la banlieue, les loyers s'échelonnent surtout entre 
$10 et §20, 63.3 p.c. des loyers appartenant à cette catégorie; dans là cité, 44.3 p.c. des 
loyers varient entre ')15 et .#24 par mois, ce qui représente la plus forte concentration. 

Gains des familles de salariés: 

Les chiffres des gains, tels qu'ils ont été déclarés par les familles de salariés, 
sont peu élevés en comparaison de ceux des autres régions métropolitaines.^ Le gain annuel 
moyen des chefs de famille est de ^1,282. Gomme les ménages dont, le chef est un.salarié.forment 
72.2 p.c. du total dans la banlieue métropolitaine et 69.0 p.c. dans la cité, ils fournissent 
un indice passablement exact des gains. Ces relevés sont pour les gains de l'année se terminant 
en mal 1941 et ils peuvent être sensiblement plus élevés actuellement; cependant, ils peuvent 
avoir une certaine signification pour l'étude des projets de logement en relation avec le ré­
tablissement financier d'après-guerre. 

Itepports entre le loyer payé par les locataires et leurs gains: 

'4ue les maisons soient construites en vue de la location ou en vue de la vente, le 
rapport entre le loyer et le gain est de grande importance. Pour les familles dont le revenu 
annuel est moins de ij2,000, un cinquième du revenu forme la proportion maximum pouvant être 
consacrée raisonnablement aux frais de logement sans lésiner sur la nourriture ou autres 
nécessités de la vie. Si une proportion assez considérable de ménages déboursent plus que 
cette fraction, il y a évidence d'une tension budgétaire et c'est peut-être un indice de sous-
alimentation ou d'encombrement. 

Pour avoir une représentation bien précise des rapports entre les gains et les 
loyers d'après les relevés du recensement de 1941, l'examen doit se limiter aux ménagea d'une 
seule famille de salarié. Sur un total d'environ 25,700 ménages de locataires de tous genres 
dans la région métropolitaine de Québec, les ménages de locataires d'une seule tamille, de 
salarié sont au nombre d'environ 21,000. Le total de l'ensemble comprend environ 2,100 ménages 
de locataires composés de deux ou plusieurs familles, groupe pour lequel les rapports entre le 
loyer et le gain sont moins caractéristiques que pour celui d'une seule famille. 

X Halifax, St-Jean, Québec, Montréal, Ottawa, Toronto, Ilamilton, London, Windsor, Winnlpeg, 
Vancouver, Victoria. 



4. 

Dans la région métropolitaine de Québec, \in tiers des familles de salariés reçoivent 
^1,000 ou moins en 1941, alors qu'un autre tiers reçoit de iJl.OOO à ,?1,500. La moyenne des 
gains des familles dans les portions inférieures et moyennes du groupe des salariés s'élève à 
5612 et :$1,228 respectivement. Ces chiffres sont significatifs dans un examen de la distribution 
des loyers des groupes de salariés des portions Inférieures et moyennes. 

Proportions des ménages d'une seule famille de salarié des groupes inférieurs et 

moyens de familles de salariés payant un loyer déterminé. Québec. 1941. 

Loyer Familles de salariés Familles de salariés 
mensuel du groupe inférieur du groupe moyen 
^ (Pourcentage des familles) 

- 20 72.4 46.4 
2 0 - 3 4 25.2 45.9 
35+ 2.4 7.7 

Nombre estimatif de ménages d'une seule famille,.. 7,000 7,000 

Si la limite extrême du revenu pouvant raisonnablement être consacré au logement est 
reconnue comme étant un cinquième, les familles dont le revenu moyen est de if612 ne peuvent se 
permettre des frais de logement de plus de ;fl0.20 par mois. De même, les familles dont le revenu 
moyen est de $1,228 ne peuvent débourser plus de $20.47 par mois pour frais de logement. 

^ Il est estimé qu'en 1941 environ 10 p.c. des familles du groupe Inférieur de salariés 
payent des loyers qu'ils sont en état de payer, i.e. moins de $10.20 par mois. Dans la catégorie 
moyenne des salariés (de :)1,000 à $1,500 par année), la situation est meilleure, mais encore loin 
d'être satisfaisante selon le standard reconnu. Plus de 50 p.c. dépensent pour le loyer plus 
d'un tiers de leur revenu. 

Le revenu familial a une tendance à être en moyenne légèrement plus élevé que le gain 
réel, mais la différence est particulièrement peu considérable. Même en tenant compte de ce fait 
ainsi que d'un amoindrissement possible des gains attribuable aux énumérateurs du recensement, il 
est encore évident qu'tln grand nombre de ménages de locataires de la cité de Québec payent des 
loyers plus élevés que ne.le demande une distribution normale du revenu. 



V. - V i l l e proprement d i t e 
P. - Périphérie n é t i o p o l i t a i n e 
Z. U. - Zone métropolitaine 

.REVE1£S SOR 1£ LOQEUENT-GHAIlD-'̂ SŒaEC, 1941 

LOffiHS MEMSaSIS 

Uontant- Pouroentage fle maiaona 
i V, P. Z,ll. 

0 1,3 5 .3 2 . 0 

1 - 9 1,0 7 .9 2 .2 

1 0 - 1 4 10.6 33.9 14,5 

15 - 19 24,6 29.4 25,2 

2 0 - 2 4 19 ,7 11.5 18 .3 

23 - 29 13.8 4 .3 12 .3 

3 0 - 34 i., 7,7 1,9 6,8 

3 3 - 3 9 5 , 1 1.7 4 .5 

4 0 - 4 9 6.2 2 ,2 5 ,6 

30 -%9 . 4 , 9 1.2 4 .3 

6 0 . 5 .1 . 5 4 .3 

Nombre global 
de logementa 
louée 21,588 4,085 25,673 

Loyer menauel 
moyen 9 28, # 1 8 . ) 27, 

POUBCENTAOK PB TOUS LES LOQElffiNTS PB 
LOCATAIRES PONT LE.LOÏKR OOMPRiaiP 

PS3 SERVICES DKIERlgiffiS 

Servioe 

Uaage de -

L'ameublement .. 

La ohaleur 

Oarege 

PouroentaKO de nalsona 
V, P. Z,U, 

3,1 

26,1 

6,3 

1.6 

11,3 

9.2 

2.8 

23.7 

6,7 

Poureentane de maiaona 
V. P. Z.U. 

Oooupants, pro-
prlétairea 19,7 49.6 29,4 

Ooeupante, 
looatairea S0,3 94,4 74.6 

Nombre global de 
logements 
OOCUpés ,,,,,,.. 26,894 7,511 34,405 

VALEUR PE3 MAISONS OCCUPEES PAR UMBS 
• PROPRIÉTAIRES 

Valeur Poureentage de maiaona 
~~i V. p, z,u, 
1 - 999 10,1 10,4 10,2 

1000- 1999 26,4. 29,3 27.5 

2000- 2999 21.7 19,5 21,0 

3000- 3999 10,9 12.1 11.3 

4000-4999...., 5.9 10.4 7.6 

5000 - 5999 4.7 6,2 5,3 

6000 - 6999 4.3 2.3 3.6 

7000 ---7999 4.2 2.3 3.4 

8000 - 10999 4.9 5.2 5.0 

11000-15999 4.3 1.6 3.3 

16000 + 2.6 .7 1.8 

Nombre global 
de logementa 
possédée 5,306 3,426 8,732 

Valeur moyenne . . . . 94,043 $3,375 $3,852 

HÎPOTHÊ UE PUE SUR IJ)S MAISONS 
OCCUPÉES PAR LEURS ~ 

PROPRIJT/JHES 

Montant Pourcentage de maisons 
3 V. P. Z.M. 

1 - 999 25.7 26.2 25 .8 

1000 - 1999 24 ,0 21,5 23 ,3 

2 0 0 0 - 2999 15 ,4 21.5 17,1 

3 0 0 0 - 3999 9,1 12 ,3 10 ,0 

4000 . 4999 8 ,0 ' 6 .2 7,5 

5 0 0 0 - 5999 7,4. 4 .6 6 ,7 

6 0 0 0 - 6999 2 ,9 6 ,2 3 .8 

7000 - 7999 2 ,3 - 1,7 

8000 - 8999 ,6 1.5 . 8 

9000 . 4 ,6 - 3 , 3 

Nombre eat imatlf d é ­
niaisons hypothé­
quées occupées par 
laurs proprié-
ta irea 2,200 900 3,100 

Uontant moyen $2,647 $2,328 $2,562 

Pourcentage de 
maisons hypothé­
quées oooupées . ' -
par leurs 
propriétairea , , , . 40,9 ' 2 6 . 7 . 33 .9 

PAIBlffiNTS ANNllËLS SUR L'HYPOTHEjUB* DES 
MAISONS OCCUPEES PAR LEURS PROPlgETAIHES 

Montant Pourcentage de maisons 
5 T. fT^ OT" 
1 - 4 9 9 81 .7 82 .8 82 .0 

5 0 0 - 9 9 9 12,0 12,1 12,0 

1 0 0 0 - 1 4 9 9 3.8 1,7 3 .2 

1500 . 1999 6 - . 5 

2 0 0 0 . 1,9 3 .4 2 ,3 

Paiements moyens , i 294. i 290. 1 293, 
Comprend l* ln térSt e t l e pr inc ipal . 

TAUX P'INTERET SOR L'HYPOTI-jEAUE 
DES MAISONS OCCUPEES PAR 

LEURS PROPHIETAIHES 
(aur l e s hypothèques.dues) 

Taux 

4 pour cent 

5 " " 

6 " " 

7 n n 

8 " " 

9 " " 

10 » 

Pourcentage de maiaona 

Taux moyen -
Pour oent , 

V, P. 

5.2 9.8 

37.0 41.1 

42.7 34.4 

13.9 13.1 

1.6 

1.2 

Z.M, 

6,4 

38,0 

40,6 

13,7 

.4 

3,7 5.6 5.7 

PAIEMENTS ANNUELS DE TAXES SUR LES 

Montant 
i 

MAISONS OCCUPEES PAR LEURS 
PROPRIETAIRES 

Fourcentaf̂ e de maisons 
V, e. • Z,M. 

1 - 199 61.6 91.8 73.5 

200- 399 28.4 7.6 20.3 

400 - 599 6,7 ,4 4.2 

600 - 799 2.1 - 1.3 

800 - 999 ...... ,5 - ,3 

1000 - 1199 5 - ,3 

1200 * 2 . .1 

Faiementa moyens , $ 174, 9 95. ) 197. 



6. V. - V i l l e proprement d i t e 
P. -, Périphérie métropolitaine 
Z.M. - Zone métropolitaine 

RÉLEVDS SUR I£ LOGEMENT - ORAND-viOEBEC, 1941 

-NOMBRE PB PIECES PAR LOGEMENT - TOUS LOOtMENTS 

Nombre de p l i eea Pourcentage de logements 
V. P. Z.M. 

1 1.1 . 4 . 9 
2 2,7 2.9 2.7 
3 8 .7 5 .0 7.9 
4 24.9 16.1 23 ,0 
5 20.5 18.2 20.0 
6 19.0 16 .4 18 .4 
7 8 . 1 9.8 8 .5 
8 6 ,3 13.1 7,8 
9 3 ,0 5.7 3.6 

10 2 .1 4 ,2 2,6 
11 V . . ; . . • . . . 3 .6 8 .2 4 .6 

Nombre de logements ; . . , , . 26,894 7,511 34,405 
Moyenne du nombre de p i i o e s . . . 5 .6 6.6 5 .8 

NOMBRE PE PERSONNES PAR MENACE -'TOUS MENAGES 

Nombre de personnes Pourcentage de ménagea 
• ' • V. P. Z.M. 

1 2 . 3 1.8 2 .2 
2 13.9 11.6 13.4 
3 16.5 13.6 15,8 
4 " 15.4 15.8 15.5 
5 12.9 13 .1 12.9 
6 10.7 11,7 10 .9 
7 8.4 9.7 8.7 
3 6.0 6.7 6 .1 
9 . , . . ' . 4 .5 4 ,9 4,6 

10 3 .5 2.4 3 .3 
. 11 2 .1 2 ,9 2 .3 

12 • 3 ,8 5 .8 4 , 3 

Nombre de ménages 26,894 7,511 34,408 
Moyenne du nombre de personnes . . . 5 .2 5 .6 5 .3 

PROPORTION PES LOCSMENTS DANS LES _ 
. AYANT UN NOMBRE PSTEHMINE P'UNI' 

PE LOGEMENT 

«3 NOMBRE P'ANNEES DANS IB LOGEMENT ACTOBL - TOUS MENAGES 

Unités de logement 
par maison Pourcentage de ménagea 

V, P. Z.M, 

1 14 ,3 
2 27,3 
3 28,7 
4 - 1 0 29.7 

1 1 - 1 5 1.5 
16 . 2 .5 

Nombre de logements 26,894 

42.8 
3 9 . 3 . 
11.2 
10 .0 

. 3 

. 4 

20.5 
29 .1 
24.8 
22 .3 

. 1.3 
2 ,0 

7,511 34,406 

APPAREIL PE CHAUFFAGE - TOUS LOGEMENTS 

""""''QVnre^ ~ " " " Pourcentage de logements 
V, P. Z.M, 

Vapeur ou eau ehaude 30,5 19,2 26 ,0 
Air chaud, , . ; . . . , 2 ,9 5 .8 3 .5 
P o ê l i : , . • . . • . . . ; . . . . ; . . . . . . . . 66.6 75.0 68.5 

Nombre de logementa 26,894 7,511 34,405 

Nombre d'années Pourcentage de ménages 
V. P. Z.M, 

Moins de 1 année 10.2 7.6 9.6 
1 17.4 17.8 . 17,6 
2 12 ,4 12.1 12 .3 
3 11,0 7,5 10.2 
4 6,6 5 . 4 6,5 
5 5.7 4 .2 5 .3 
6 - 1 0 16,7 14,4 16,2 

1 1 - 1 5 6.8 7,6 7 ,0 
1 6 - 2 0 4 , 4 , 9 .6 , 4,7 
2 1 - 3 0 4 . 6 - 8 ,6 5 ,3 
31 • i . , . . 4 .0 9.2 5 . 1 

Nombre de ménages 26,894 7,511 34,406 
Moyenne du nombre d'annéea 6.9 9.6 7,5 

COMBUSTIBLE POUR LA CUISSON - TOUS LOGEMENTS 

Genre Pourcentage de logements 
V, P, Z.M, 

Gaz ou é l e c t r i c i t é 44.8 24.5 40.3 
Bois . 44.2 72.6 50.6 
Charbon 4 ,3 1,4 3.6 
Pétrole ou autre 6.7 1.5 5 .5 

Nombre de logements 26,894 7,511 34,406 

Logements 

1 . 
2 , 
3 , 
4 , 
9, 
6, 
7, 
6 , 
9, 

. 10 . 
1 1 . 
12. 
13 . 
14. 
19. 

RESUME DE L'ETAT ET DES C0M10PITK3 

Pourcentage de logementa 
"v! ^ . '• Z.M. 

Ayant besoin do réparationa à l ' e x t é r i e u r i... 17.5 28 .1 18,9 
Pounrus de l ' é c l a i r a g e à l ' é l e c t r i c i t é , . . 99.9 96,7 99.4 
Ayant l ' eau courante 99.7 94,8 98,6 
Pourvus de réfr igérat ion mécanique 25,8 17 ,1 23.9 
Pourvue de g l a o i i r e . . . . • 39 .1 36 .3 36.5 
Appareil de cuisson: gaz ou é l e c t r i c i t é - . 44 ,6 24,5 40 ,3 
T o i l e t t e s à eau courante p a r t i c u l i è r e s 96,6 92,9 96,0 
T o i l e t t e s 6 eau courante partagées 2 .6 1,1 2 .4 
Balgnoire'ou douche par t i cu l i ère 65 .3 47,9 61.7 
Baignoire ou douche partagée 2 .6 . 9 2 .2 
Pourvus de téléphone S4.3 39 .9 5 0 . 3 
Pourvus d'aepirateur é lec tr ique 8 3 . ' 15 .1 22 ,0 
Pourvus d'une automobile 1 ' . * 22.2 20 .0 
Pourvus d'apparei ls de radio V 89 .9 89 .2 88 ,6 
Pourvus des oommodités énumérées k 11, 12 , 13 . e t 14 9 .9 7.9 9.9 



V. - Tille proprement dite 
P. - Périphérie métropolitaine 
Z.M. - Zone métropolitaisB 

RELEVES SUR IX LOOEMENT - GRAND-CiUXBgC, 1941 

BEAT OCCUPATIONNEL DES CHEFS DE MÉNAOB 

Btat Pourcentage de ménages 
V, P, Z,M, 

Imployé & gages 69.0 
A son propre compte ,, 10,8 
Employeur 2,8 
Retraité 4,9 
Non rétribué ,1-
Autre revenu 1,2 
Maîtresse de maison 11,6 

Nombre global de ménagea 26,894 

72.2 
12.8 
2.9 
4.3 
.1 
.1 
7,6 

69.7 
U.3 
2.8 
4.4 
.1 
.9 

10.8 

7 , 9 U 34,409 

GAINS ANNUELS DES CHEFS DE FAMILU EMPLOîJS A GAQES • 
(Zone i ié tropol i ta ine) 

Montant Pourcentage de f a n i l l a s 
î V. P. Z.M. 

0 . 499 13.4 11.9 13 ,1 
5 0 0 - 999 24.1 26.2 24.9 

1 0 0 0 - 1 4 9 9 ; . . . 33.6 36,9 34,9 
1500 - 1999 15 .7 16 .3 15.6 
2 0 0 0 - 2 4 9 9 ; 6.2 3 .5 5 .6 
2500 - 2999 2 .2 1,9 2 .1 
3 0 0 0 - 3 9 9 9 2,7 2 . 3 2 .6 
4 0 0 0 - 4 9 9 9 1.0 .6 ,9 
5 0 0 0 - 5 9 9 9 ; 4 , 4 , 4 
6 0 0 0 * 7 , 4 ,5 

Nombre e s t imat i f de fami l l e s 16,300 5,400 23,700 
Gains moyens $1,297. $1,232. $1,282. 

MENAGES AYANT UN NOMBRE PETERMINE PE LOGEURS 

Logeurs 

1 ' 
2 
3 * 

Nombre eatimatif de ménages 
ayant des logeurs 

Pourcentage de ménagea 
V. P. Z.M. 
57.4 64.7 56.3 
27.0 20,6 26,2 
15,6 14,7 15.5 

2,400 300 2,700 

MÉNA(ffi3 AYANT ON NOMBRE DÉTERMINÉ DE FAMILLES LOGEUSES 

Familles logeuses Pourcentage de ménagea 
V. P. Z.M. 

90.9 
6.7 
2 .4 

1 8 9 . 3 100.0 
2 7 ,9 
3-» 2,8 

Nombre es t imat i f de ménages ayant 
dea fami l l e s logeuaes 2,200 400 2,600 

GAINS ANNUELS DES CHEFS DE FAMILLE EMPLOYES A 0^3ES 
( V i l l e proprement d i t e ) 

Montant Pourcentage de fami l les 
5 Proprié- Looa-

t a l r e s ta irea Total 

0 - 499 10.2 14.0 13 .4 
9 0 0 - 999 17.1 29.2 24.1 

1000 - 1499 31,2 34,3 33.6 
1 5 0 0 - 1 9 9 9 19.1 15.1 19.7 
2000 - 2499 8 .2 5 .8 6.2 
2500 - 2999 4 . 3 1.8 2 ,2 
3 0 0 0 - 3 9 9 9 5 .9 2 ,2 2,7 
4000 - 4999 1,2 1.0 . 1.0 
5000 - 3999 6 . 3 , 4 
6000 -f , 2,0 .3 ,7 

Nombre es t imat i f de fami l l e s 3,600 14,700 16,300 
Gaina moyens $1,601, $1,245. $1,297. 

RAPPORT ENTRE LES GAINS PAR ^^RSONNE ET L'ENCOMBREMENT. 
POUR LES FAMILLES D'UN SEUL EMPLOYE A OAlâS 

( V i l l e proprement d i t e ) 

Oeina par 
peraonne 

T 
0 - 99 

100 .. 199 
200 - 299 
300 - 399 
400 - 499 
900 - 999 
600 . 699 
700 - 799 
600 . 699 
900 - 999 
1000 * 

Moyenne du nom­
bre de plèeea par 

peraonne -

,7 
.7 
,9 

1,1 
1.3 
1.4 
1.7 
1.7 
1.9 
2.0 
2.0 

RAPPORT ENTRE L'ENCOMBREMENT ET IBS GAINS DES CHEFS DE M^NAta 
(Ville proprement dite) 

Montant 

~ T ~ 
0 - 499 

900 - 999 
1000 - 1499 
1500 - 1999 
2000 - 2499 
2500 - 2999 
3000 - 3999 
4000 - 4999 
5000 - 9999 
6000 * 

Toutes famil­
les d'employé 
à gages 

p,o. 

13.4 
24.1 
33.6 
15.7 
6.2 
2.2 
2.7 
1.0 
.4 
.7 

Ménages d'em­
ployé à gagea 
ayant moins 
d'tua pièce 
par personne 

p.c. 

19.0 
29.9 
33.6 
12,1 
3.3 
1.2 
.9 
.2-
.2 
-

Z Qalna de la famille divisés par le nombre de personnes dans 
la famillQ. Gaina moyens $1,297. $1,064. 
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CAtOES GEOGIJAPinyjES DU LOGKlfflNT DANS LA CITE DE ;iUEBEC 

L'utilité des cartes du recensement du logement repose sur une compréhension nette de 
la matière qu'elles représentent et sur la méthode selon laquelle elles sont préparées. Ces car­
tes n'ont pas la précision qu'aurait une matière obtenue à la suite d'une étude fouillée; ellè'a 
doivent plutôt être considérées comme des approximations préliminaires pouvant servir d« guide à 
des recherches intensiv;és. Les subdivisions de recensement sont la plus petite unité disponible 
pour l'analyse des relevés du recensement du logement. Ces étendues comprennent généralement 
plusieurs pâtés de malsons groupés sans égard aux conditions de logement, de sorte que lès limites 
des conditions indiquées sont vraisemblablement approximatives. 

Le nuancement des cartes est basé sur certaines coractéristiques des familles de 
salariés de chaque région. Les familles de salariés, i.e. celles dont le principal gagne-pain 
reçoit un salaire, des gages selon des taux établis ou à la pièce, ou les employés à commission 
forment habituellement une proportion prépondérante de tous les ménages. Ces familles habitent 
ordinairement des maisons en proportion avec le revenu qu'elles reçoivent. Les haut salariés 
habitent de bons quartiers domiciliaires tandis que les employés à petit salaire doivent se con­
tenter des maisons qu'ils sont en état de se procurer. La troisième carte a une importance spé­
ciale parce qu'elle Indique la proportion de ménages de salariés de chaque sous-dlstriot. Les 
autres cartes doivent être étudiées en rapport avec celle-là et avec celle où est indiquée la 
densité de la population; cette dernière est basée sur la population globale sans tenir compte 
du genre de logement. 

Dans toute grande ville, il y a des portions considérables ̂ ui ne sont pas domici­
liaires, et le caractère des régions d'habitation adjacentes est influencé par l'usage qui est 
fait du terrain de ces sections non domiciliaires. En conséquence, une distinction a été établie 
entre les sections qui sont principalement industrielles et commerciales, les parcs, les cime­
tières et les sections inoccupées. La carte de densité de la population indique que bien des 
gens habitent des districts industriels et commerciaux. Los terrains indiqués coinne parcs ne 
représentent pas nécessairement des parcs réguliers mais comprennent des terrains de jeu et des 
espaces libres de grande étendue aux environs des institutions comme les hôpitaux, les couvents, 
etc. 

Commentaires sur des cartes particulières 

1. Carte de référence. Cette carte a été préparée pour indiquer les routes de trans­
port" et l'emplacement des écoles primaires car les deux ont une portée directe sur le problème du 
logement. Pour fins de référence, les noms des principales rues ont été énumérés. 

2. Densité de la population. Chaque point, représente 50 personnes. La position 
exacte des points n'a pas d'importance, mais leur nombre dans un sous-district est significatif; 
il sert a indiquer clairement les régions encombrées et les sections domiciliaires dont la popu­
lation est plus dispersée. 

3. Proportion de ménages de salariés. Comme toutes les cartes subséquentes ne sont 
basées que sur des relevés sur les ménages de salariés, il est important d'avoir une impression 
juste des proportions de ménages de salariés de chaque région. Ceux-ci sont relativement peu 
nombreux dans la section entre la rue St-Jean et la Grande Allée. Cependant, partout, sauf dans 
quelques sous-districts, la proportion foime plus de 40 p.c. du total, et dans environ deux tiers 
de la région domiciliaire, elle dépasse 60 p^c. 

. 4. Encombrement. L'étude de cette carte est conseillée surtout à cause de son rapport 
avec la densité de la population et de l'occurrence de ménages do deux ou plusieurs familles 
(carte no 5). Tout ménage de moins d'une pièce par personne est considéré comme encombré. Par 
exemple.,-4. personne s. dans, un logement de 4 pièces devront coucher deux par chambre pour avoir 
une cuisine et une autre pièce libre; une personne de plus dans cette maison produirait do l'en­
combrement soit dans les chambres à coucher, soit dans les pièces de famille. L'encombrement 
est considérable dans toutes les parties de la cité de Québec, sauf la région au sud de la 
Grande Allée. 

5. Ménages de deux ou plusieurs familles. Les conditions de logement ne sont pas 
satisfaisantes lorsque deux ou plusieurs familles habitent une demeure construite d'abord pour 
une seule famille. Cela peut être attribuable à la pauvreté ou au manque d'espace, mais dans 
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les deux cas des mesures de redressement s'imposent. Il n'est pas rare de voir des familles 
vivant seules, ayant le moyen de se procurer un petit logement à loyer peu élevé, qui ne peuvent 
en trouver. Elles n'ont que le choix de partager avec une autre famille un logement dont le 
loyer est plus élevé. 

6. Niveaux courants des gains des familles. Les gains des familles sont étroitement 
reliés aux standards de logement et de vie. Ces gains comprennent les gains annuels globaux de 
tous les membres des familles particulières, mais excluent ceux des logeurs et des domestiques. 
Le loyer provenant de pensionnaires ou de logeurs n'est pas considéré ccfrane gain. Dans les mé­
nages de deux ou plusieurs familles, les gains de la famille principale seulement sont comptés; 
ceux des familles de sous-locataires sont exclus. (Voir la définition de salarié.} 

7. Niveaux de commodités de log;ement et de vie. Il est extrêmement difficile 
d'établir des critères exacts permettant de juger de la qualité des facilités de logement. 
Cette carte est basée sur les renseignements concernant le logement et sur les commodités de 
vie disponibles aux ménages. Le nombre considérable de facteurs employés a nécessité un système 
compliqué de combinaisons pour répartir tous les logements en six groupes. La raison de ce 
groupement est motivée cependant par la relation étroite qu'il y a entre cette carte-ci et la 
carte précédente basée sur les gains familiaux. Le? facteurs considérés dans l'établissement 
des six groupes sont: l'état extérieur, la plomberie, les commodités d'éclairage à l'électricité, 
de cuisson et de réfrigération, l'aspirateur électrique, le téléphone et l'automobile. Les deux 
premiers facteurs mentionnés ont d'abord servi de base à la préparation de la présente carte, 
mais ils se sont révélés peu sûrs pour quelques réglons. 

Le groupe 1 ne contient que des logements qui sont presque certainement inférieurs 
aux niveaux acceptables de logement. Ils sont tous en mauvais état, quant à l'extérieur ou 
quant à la plomberie et les ménages qui les occupent ne possèdent aucune des commodités urbaines 
les plus ordinaires telles que cuisinière à l'électricité ou au gaz, glacières. Ils n'ont pas 
non plus d'aspirateurs électriques, de téléphones ou d'automobiles. Le groupe 2 n'est que de 
très peu supérieur au premier; il comprend un grand nombre de logements ayant besoin de répara­
tions ou sans plomberie ordinaire, mais possédant quelques commodités. Les groupes 3, 4 et 5 
sont semblables, mais ce n'est que dans le groupe 5 que tous les logements sont satisfaisants 
au point de vue de l'extérieur ou de la plomberie, bien que plusieurs ménagea des groupes i et 
4 possèdent la plupart des commodités énumérées ci-dessus. Les logements du groupe 6 ont toutes 
les commodités, sont satisfaisants quant à l'état des réparations et possèdent la plomberie 
ordinaire. La moyenne des gains familiaux dans Québec en 1941 pour les six catégories de loge­
ment et de commodités est la suivante: 

$ $ 
Catégorie 1 809 Catégorie 4 1,366 

n 2 1,016 " 5 1,860 
3 1,368 " 6 3,028 

8, Logements à bas loyers. Cette carte indique les districts dans lesquels se 
trouvent les logements dont le loyer^êst inférieur à $20 par mois. Ces logements sont plus nom­
breux dans les sections encombrées appartenant aux niveaux inférieurs de logements et de commo­
dités. 

9. Maisons occupées par leurs propriétaires. Cette carte peut être utilisée â deux 
fins. Le nuancement employé pour les logements occupés par des locataires serait à peu près 
interverti pour ceux qui sont occupés par leurs propriétaires. Les cartes indiquant la tenure, 
les gains et les niveaux font voir en général des modèles semblables. 

Définitiona des termes employés dans les tableaux statistiques. 

1. Logement. Le logement peut être considéré comme la maison du ménage. Il est 
une construction séparée qui peut être une maison unique, un appartement, une section de maison 
semi-détaohée ou rangée de maisons, des pièces dans des locaux d'affaires, etc. Les termes loge­
ment, unité de logement et maison sont interchangeables. 

2, Ménage. Pour les fins d'analyse du logement, il est nécessaire de considérer 
eonme membres du même ménage toutes les personnes dormant régulièrement la même unité de loge­
ment. En eonséfuence, le ménage employé dans le recensement du logement est un groupe plus 
considérable que le ménage tel (̂ u'il est défini dans le recensement de la population. Ce 
dernier considère comme ménage une personne ou un groupe de personnes habitant une unité séparée 
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de maison. Pour le ménage du recensement du logement, il faut ajouter à cela les groupes de 
familles multiples dans lesquels chaque famille occupe dans un même logement des pièces où elle 
dort et mange séparément. Deux ou plusieurs familles peuvent s'aménager ainsi dans une maison 
unique qui n'a pas été transformée par un mur de séparation en plain-pied ou appartements. La 
moyenne de personnes par ménage dans le recensement du logement sera légèrement plus élevée que 
la moyenne correspondante dans le recensement de la population. . 

3. Gains, familiaux. C'est le total des gages reçus durant l'année se terminant le 2 
juin 1941 par les parents et les enfants de familles particulières dont le chef est un employé 
à gages. Ce chiffre est un indice utile des niveaux de revenu des régions urbaines puisque les 
familles de ce type forment environ 70 p.c. de tous les ménages urbains. Il est à remarquer que 
les gains familiaux ne comprennent pas le revenu des logeurs et des domestiques demeurant avec 
les familles de salariés et que le total des gages de la famille peut être Inférieur à celui du 
revenu familial provenant de toutes sources. Cette différence est ordinairement peu considérable. 

4. Valeur des maisons. L'estimation par le propriétaire de la valeur marchande de sa 
maison le 2 juin 1941. 

,5. Réparations à l'extérieur. Les énumérateurs ont reçu l'ordre d'inscrire sous l'en­
tête de réparations a l'extérieur les défauts suivants: (l) murs extérieurs lézardés ou flé­
chissants, (2) toitures en bardeaux dont les bardeaux gondolent ou font défaut, (3) cheminées 
fissurées ou auxquelles il manque des briques, et (4) escaliers d'extérieur ou d'intérieur 
dangereux. 

6. Maîtresse de maison. Une femme chargée de la conduite ménagère d'une maison, mais 
ne recevant ni salaire ni gages. 
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•Pro^jorlions de laénaj^es. 
de s a l a r i e ' s 

0 - 3 9 p . c . 
40 - 5 9 p . c . 
60 - 79 p . c . 
8 0 p . c + 

LO;^emen^ de guerre 
Zones commerciales el" 
Pai-cs ^ [Industrielles 
CimeHeres ' , 
Zones inhabihées 
Propriéhé du Gouvernement 

Ménages d'employés & gages en pourcentage 
de tous l e s ménagea de chaque sou^dia tr io t 
de lecensenent. Le principal gagne-pain de 
ces ménagea est un employé à gages, l , e , , 
une personne traral l lant moyennant sa la i re , 
gages, eommlaslon ou & la pl&ce. Soixante-
neuf pourcent de tous l e s ménages de la v i l l e 
de .Québec en 1941 appartiennent i ce t te caté­
gorie . 



QUEBEC,QUE. 
1941 

M e ' n a ^ e s e n c o m b r é s ""' 

L É G E N D E : 

O p . c . 
- l O p . c . 
10 - 1 9 p . c. 
20 - 2 9 p . c. 
3 0 p . C . + 

Lo^emenNe guerre 
''y//\ Zon-es commerciales el" 

Parcs ^ [industrielles 
Cimetières 
Zones inhabitées 

G.P. Propriété du Gouvernement 

*Pourcentar,B de ménagea d'employée à ^ g e a de 
cha^je 90u»-dlstrict de recensenent, diapoaant 
de moins d'une pièce par peraonne, i . e . , ha­
bitant des lof^enenta dont l e nombre de p'.èceB 
est inférieur au nombre de personnes corapoaant 
l e ménage. Les cuis ines sont considérées eormo 
pièces , mois l e s s a l l e s de bain, l e s corridors, 
l e s caves et greniers inachevés ne l e eont pas. 
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QUEBEC, QtJE 
19 41 

Gain.f aiailial 
L É G E N D E : . 

2,50 0 +. 
1,750 - 2,499 
1.000 - 1,749 

0 r 9 9 9 
Logement de .guerre 
Zones commerciales et 
Parcs^ [industrielles 
Cimetières , 
Zones inhabitées 

G.P Propriété du Gouvernement 

lUveau courant des f.ntns-annuels des 
famil les d'c-srlcyrs è gar.es. Jomprend 
l e s .imagos gagniS-v pur le p r inc ipa l gaRne-
pnin e t l es aut res nenbres de lo f e n i l l e , 
na i s non l e s gains Aes 1 Reurs, des cîo-ies-
ti-iues ou .-ies sous - loce tn i res , -

http://gar.es
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Niveaux courants des logements 

el de s c ommo di 1: e s* 

•PHm 

Logements de guerre 
Zones commerciales et 
Parcs ^ ' [industrielles 
Cimetières 
Zones inhabitées 
Propriété du Gouvernement 

Six niveaux de logements et'de comnôdltés ont 
été arbitrairement c h o i s i s , l e n" 1 étant l e 
niveau le plus bas et l e nO 6, l e niveau l e 
plus élevé. 

niveau 1- Ayant besoin de réparations à l ' e x ­
térieur, oti dépourvus de latrinea e t de bains 
part icul iers , ou dépourvus d'éclairage è l ' é ­
l e c t r i c i t é et_ ne possédant aucun des ar t i c l ea 
auivants: cuis inières à 1 é l e c t r i c i t é ou au 
gaz, réfrigérateur, aspirateur é lectr ique , 
téléphone ou au.toraobile. 

Niveau 5- Ces ménages habitent des maisons en 
bon état , pourvues do la tr ines privées, de 
baignoire, d'éclairage à l ' é l e c t r i c i t é , et 
possédant toutes l e s commodités énumérées 
c i -dessus . 

Hlveaux 2-5- Hoprésontent une gradation pro­
gressive entre l e s niveaux un e t s i x , accoiD-
pagnée d'une hausse dans les niveaux.moyens 
de gains. 
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^TC 

QUE 

Logement de duerre 
Zones commerciales et 
Parcs., [industrielles 
Cimetières 
Zones inhabitées 
Propriété du Gouvernement 

•ménages de l o t ire •'. loyés i gageè payant 
moins do }20 par no', po ir le loyer, en pour­
centage de tous .• ménagée io locataires em­
ployés à gages de chaque sous-dis tr ict de re­
censement. 
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QUEBEC, QUE 
1941 

Propriélair es 
de l eu r s m. ai sons 

L É G E N D E 

5 0 p . c + 
30 - 4 Q p . c . 
20 - 2 9 p . c . 
10 - i 9 p . c . 
i - 9 p . c . 
O p . c . 

Logement de-guerre 
Zones commercia 
Parcs [indu 
Cimet-ières 
Zones inhabitées 

les et 
Strielles 

G.P. Proprief-e du Gouvernement-

'Kmployrs n Ra^ea p r o p r i é t a i r e s de l eu r nniaon 
en pourcentage de tous l e s ménagea d'enployéa 
a suges de chaque a o u a - d i s t r l c t de recensement. 




